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L’emploi 
thérapeutique 
des huiles 

essentielles
Des alambics de distillation d’huiles 

essentielles ont été retrouvés dans des

fouilles datant de 5'000 ans en Sumérie. 
“

MARC IVO BÖHNING

1910 dans un laboratoire de Lyon, le chi-

miste René-Maurice Gattefossé se brûle la

main dans une explosion.

Les soins classiques durent longtemps sans vraiment apporter

de résultat. La guérison se fait mal, la cicatrisation est lente,

les douleurs sont intenses et la plaie se surinfecte. Il est frappé

par la gangrène gazeuse. Lassé par la durée des douleurs et

des problèmes, il décide d’appliquer de l’huile essentielle de

Lavande officinale sur sa main.

Miracle, la douleur diminue presque instantanément!

L’infection est éradiquée et la cicatrisation est rapide. C'est un

résultat auquel les médecins ne s’attendaient pas. Encore

moins avec un produit naturel qu’ils utilisaient peu.



SOUS LA LOUPE L’AROMATHÉRAPIE

25 ans plus tard, en décembre 1935, il inventait le mot « aromathérapie » : soins

effectués avec des huiles essentielles. Il eut l'honneur de nommer un art qui remonte

pourtant beaucoup plus loin dans l’histoire.

Des alambics de distillation d’huiles essentielles ont été retrouvés dans des fouilles

datant de 5'000 ans en Sumérie. L’Inde aussi utilisait des huiles essentielles il y a des

milliers d’années, comme cela est décrit dans les vedas les plus anciens.

En Europe pourtant, il aura fallu des épisodes comme la peste pour se rappeler que

la distillation que les Arabes ont apprise aux Européens était digne d’intérêt.

Après quoi ce furent Gattefossé dont nous avons déjà parlé et Valnet, un médecin

français, avec les deux guerres mondiales qui remirent l’aromathérapie en selle. Au

21e siècle, cette manière de traiter a pris une ampleur immense, beaucoup d’expé-

rience et un emploi mondial.

Nous voici avec nos fioles en héritage, prêts à guérir des bobos à la maison, à soigner

des patients atteints de cancer, de borréliose ou de varicelle ou bien à des emplois

plus émotionnels et psychiques, voire même spirituels et énergétiques.

Extraire les huiles essentielles

Pour obtenir une huile essentielle, il faut l’extraire de la plante. Le procédé en est

très simple : il suffit de faire traverser les plantes par de la vapeur d’eau.

On utilise pour cela un alambic, c’est-à-dire un grand récipient dans lequel on tasse

les plantes. Dessous, on met de l’eau. Et dessous, on nourrit un feu. Celui-ci va chauf-

fer l’eau qui va se mettre à bouillir et devenir de la vapeur.

La vapeur monte ensuite à travers les

plantes. Comme elles sont bien tassées

bien serrées, la vapeur va devoir se frayer

un chemin. En forçant quelque peu le

passage, elle va tout simplement em-

porter avec elle les molécules légères et

volatiles, c’est-à-dire les substances aro-

matiques.

La vapeur ainsi chargée passe par un

tuyau qui prolonge le couvercle. Ce tube

est long et refroidi pour que toute la va-

peur se condense. Du coup, redevenue

liquide, elle se retrouve dans un réser-

voir spécifique où l’eau et l’huile essen-

tielle vont se séparer et c’est grâce à cela

qu’elle peut être récoltée et mise en

bouteille.

Les huiles essentielles 

dans les plantes

Imaginons que nous sommes un Jasmin.

Notre fleur s’ouvre la nuit. Et la nuit…

tous les chats étant gris, il est donc bien

probable que nous soyons gris aussi. Le

papillon capable de nous butiner vole de

nuit et n’a d’autre envie que de venir pro-

fiter de notre nectar, enfoui au plus pro-

fond de notre fleur en trompette.

Mais rien ne sert de nous parer de mille

couleurs qu’il ne pourra voir. Il nous faut

l’attirer autrement. Étant une plante et

pas un animal, le cri de Tarzan ou la mé-

lopée romantique con la chitarra in mano

ne sont pas à notre disposition. Et peut-

être pas audibles pour notre ami ailé. Il

nous reste alors à lui flatter les naseaux…

enfin les antennes.

Et ça, c’est justement ce pourquoi, l’évo-

lution faisant, nous inventons notre par-

fum de charme: l'huile essentielle.

Les plantes savent ainsi attirer grâce aux

huiles essentielles. D’ailleurs la première

chose remarquable en ouvrant une fiole,

c’est l’odeur puissante qu’elle dégage.
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  Revenons cette fois à l’état d’être hu-

main. Sortons le soir. Tant de beaux gars

et de belles filles dans le bistrot. Il va fal-

loir se démarquer pour en attirer un ou

une. Eh bien revoilà un emploi possible

de notre fiole. Une trace de Jasmin et

notre parfum est le plus beau du bistrot.

À nous les conquêtes, merci la fleur!

Mais ne nous trompons pas de fiole. En

effet, quelques plantes utilisent aussi

des huiles essentielles pour repousser les

prédateurs. Elles doivent mettre à dis-

tance toutes les petites bébêtes qui cher-

chent à les manger. Bon… nos conquêtes

ne sont pas des bostryches, donc à l’ori-

gine, les odeurs repoussantes ne leur

sont pas destinées. Mais quand même.

Les plantes ont d’autres défis de survie

comme se servir de bactéries pour aider

leurs racines à les nourrir. Ces bactéries

amies sont quand-même capables de di-

gérer la terre pour donner des minéraux

à la plante. Mais du coup, elles peuvent

aussi digérer la plante pour rendre des

substances nutritives à la terre quand la

plante meurt. Alors elle se doit de s’en

protéger pendant qu’elle est vivante. Les

huiles essentielles sont une partie de son

arsenal antibactérien intelligent.

Intelligent ? Eh bien oui car si elle tue

toutes les bactéries, elle meurt de faim,

ne pouvant tirer efficacement toutes les

substances nutritives nécessaires depuis

le sol. Si elle laisse les bactéries faire la

fête, elle sera digérée par ses petites as-

sistantes. Il lui faut donc contrôler de

façon très subtile cette population in-

disciplinée.

Les huiles essentielles ont la puissance

de faire communiquer une plante avec

des insectes, animaux, bactéries et cham-

pignons: des êtres d’autres règnes. Re-

connaissons le défi qu’elles ont pu relever

et ayons l’humilité de trouver puissantes

des substances capables de faire ceci

alors que nous avons régulièrement de

la peine à communiquer avec nos pro-

pres conjoints.
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Oui!

Déjà parce que l’aromathérapie s’étend

de l’emploi en spray aux WC jusqu’à la

prise en charge de patients atteints de

maladies graves.

Ensuite parce qu’il y a, parmi les huiles es-

sentielles, un grand nombre d’huiles fa-

ciles d’emploi sans toxicité aucune. Et

quand je dis sans toxicité aucune, cela

sous-entend que pour nombre d’HE, on

peut en avaler plus, avant de mourir, que

l’on ne pourrait faire avec du sel de cuisine.

Des cours simples, s’ils sont maniés par

un enseignant de qualité, peuvent vous

amener de la confiance, des connais-

sances et surtout du savoir-faire en un

ou deux jours seulement. De nombreuses

astuces pratiques et soins de base sont

tout à fait accessibles à tous.

L’aroma-
thérapie,
accessible 
à tous?

Il faut arrêter de voir l’aromathérapie

comme une pratique dangereuse réser-

vée à une élite. Par contre il faut de la for-

mation intelligente. Histoire d’apprendre

d’abord ce qui est simple. Ce qui est

chouette et sympa à faire, en plus d’être

facile.

Pour effectuer une prise en charge d’un

patient représentant un cas complexe

par contre, oui, il faut une formation sé-

rieuse et professionnelle. Probablement

bien plus qu’il  n’est d’ailleurs souvent of-

fert sur le marché.

EntrEtiEn dEs mEublEs

• 3 gouttes de Cèdre de 

l’Himalaya

• 10 gouttes de Citron jaune

• 1 càs de jus de Citron

• 3 càs d’huile de Lin

Mélanger et appliquer sur le bois.



Les huiles essentielles sont parfois chouettes, parfois utiles et

parfois absolument indispensables pour mener à bien un soin

de qualité. En effet, des affections comme les maladies virales

ne sont que peu soignables sans le recours à l’aromathérapie.

Du coup, c’est un domaine où l’emploi des huiles essentielles

est non seulement possible, mais il est un devoir.

Il est quasi impossible de combattre des virus avec les drogues

de la médecine conventionnelle. Les effets secondaires sont

d’ailleurs assez peu agréables pour dire le moins. Tout patient

sidéen pourra en convenir.

Cela signifie que pour des maladies d’issue potentiellement

mortelle, il faut une association de médecine conventionnelle

et de médecines naturelles.

La prépondérance va à la médication chimique. Pour des ma-

ladies virales plus simples ou plus courtes, les médications
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chimiques sont soit trop longues à mettre en place, soit trop

violentes pour risquer de les utiliser. Pour des grippes ou bron-

chites par exemple, la médecine aromatique doit absolument

être mise en place. Que peut-on faire en médecine conven-

tionnelle lors des maladies infantiles virales ? Quasi rien. La

vaste majorité du temps, les traitements sont symptoma-

tiques. On aide l’enfant à avoir moins de démangeaisons et

ainsi moins se gratter pour ne pas faire de trop vilaines cica-

trices. On contrôle la fièvre, on diminue ses douleurs. C’est très

bien. Mais c’est en général tout ce qu’il y a à disposition.

Alors que les huiles essentielles antivirales peuvent accélérer

nettement le décours de la maladie, la rendre moins conta-

gieuse pour les proches, diminuer le nombre d’aggravations

et la rendre plus confortable.

Si l’on arrive à associer le mieux-être que peut procurer la mé-

decine conventionnelle avec la guérison que peuvent apporter

les huiles essentielles, on est gagnants.

C’est parfois bien évidemment l’inverse. La médecine chimique

conventionnelle doit mener le bal, sauver la vie du patient ou

empêcher l’aggravation de son cas. Et l’aromathérapie parti-

cipe à son confort.

Je terminerai ce chapitre pour rappeler qu’il est impératif

d’avoir avant tout des diagnostics fiables faits par le corps mé-

dical. Il est également nécessaire que le patient soit suivi par

son médecin. Surtout s’il s’agit d’un enfant ou d’une maladie

potentiellement dangereuse.

L’aromathérapie
et les bobos 
physiques

digEstion lourdE

• 2 gouttes de Cardamome

et/ou
• 2 gouttes de Poivre vert

Appliquer pures sur le ventre après 
un repas trop copieux ou mal digéré.

Si l’on arrive à associer le mieux-être que

peut procurer la médecine conventionnelle

avec la guérison que peuvent apporter les

huiles essentielles, on est gagnants.

“
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Les magies de l’aromathérapie

Il y a des choses normales et attendues

en ce bas-monde. Il y en a d’autres qui le

sont moins. Et en aromathérapie, juste-

ment, il y en a. Ce sont ce que j’appelle

ses magies.

Tantôt, nous nous sommes mis dans la

peau d’un Jasmin. Je vous propose main-

tenant de nous mettre dans la peau d’un

médecin ayant fait l’université, classi-

quement.

Un patient rentre dans notre cabinet.

Il a la tension trop basse. Nous devons

donc lui donner un médicament qui fait

monter la tension et nous devons régler

la dose de ce médicament pour qu’il

monte suffisamment la tension afin

d'assurer une vie normale à notre pa-

tient. Parallèlement, il ne doit pas la

monter trop haute afin de ne pas mettre

en danger la vie de notre patient. Ce

n’est pas une simple affaire.

Des évènements dans la vie de notre pa-

tient vont lui faire monter et descendre

la tension. Comme dans la vie de toute

personne. Un coup de stress et hop la

voici qui grimpe. Un bon bain et la voilà

qui plonge.

Du coup, le médicament que nous lui

avons donné est trop puissant les jours où

il est stressé et pas assez le jour où il est

détendu. Aaah quel dur métier ; c’est

vraiment difficile à ajuster, comme traite-

ment. Et il s’agit parfois de vie ou de mort.

Un jour, tout cela nous paraît plus com-

pliqué que les autres. Un jour, nous

avons l’impression d’être dépassés par

les évènements ou le corps humain. Un

jour, cette tâche nous paraît insurmon-

table. Ce jour-là, nous nous laissons ga-

gner par le sentiment que le remède est

presque plus difficile que son absence.

Nous nous souvenons avoir une fois

entendu un naturopathe nous parler

d’huiles essentielles.

Il nous avait parlé de plantes qui peuvent

augmenter la tension, mais pas de la

même manière que les médicaments. Il

nous avait dit qu’elles font le travail de

régulation par elles-mêmes, à notre

place, et que c’était tellement plus facile.

Mais de quoi avait-il parlé au juste? 

Ah oui, c’est cela : d’huiles essentielles

adaptogènes.

Certaines huiles essentielles sont capa-

bles de faire quelque chose dans le corps

humain quand il y en a besoin et de ne

pas le faire quand il n’y en a pas besoin.

Imaginons. Nous pouvons donner à

notre patient de l’huile essentielle de

Narde pour augmenter sa tension. Et

celle-ci n’agira pas lorsque sa tension est

déjà assez haute, au contraire d'un mé-

dicament.

Elle ne mettra donc pas notre patient en

danger en augmentant sa tension au-

dessus de la normale. Pas de surveil-

lance, pas d’accidents. 

Même pas à trop se casser la tête pour

doser juste. Le rêve, quoi.

En plus, la Nature en fabrique sans pol-

luer puis la recycle proprement. Pas be-

soin de salir les nappes phréatiques ni

d’engraisser des multinationales.

Beaucoup d’huiles essentielles, comme

la Narde, sont dites adaptogènes. Le

corps semble savoir interagir avec elles

comme s'ils avaient été prévus pour se

comprendre. Ce qui n’est pas le cas avec

des substances de synthèse produites à

partir de pétrole au fond de cuves en

inox dans de grandes usines.
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Dans la nature, les animaux et les

plantes sont sollicités de toutes parts par

des mouvements de branches, des dé-

placements d’animaux. Ils doivent trier

entre ce qui est représente effective-

ment une menace et ce qui n’en est pas

une.  Sinon, ils mourraient de stress en

un rien de temps.

L’homme a une petite tendance à tom-

ber dans ce piège. Il faut rendre un  do-

cument pour la fin de la semaine, il faut

ranger l’appartement avant les visites de

ce soir, il faut faire les commissions pour

le week-end, il faut réparer le rideau de

la salle de bains, la lampe de chevet, il

faut remplacer la sonnette défectueuse,

il faut changer l’abonnement du télé-

phone, il faut, il faut, il faut… ou peut-

être pas.

On se met trop souvent la pression au

lieu d’en boire une.

Toutes ces sollicitations sont normales.

Si on arrivait à ne percevoir en tant

qu’alertes que les choses vraiment im-

portantes pour lesquelles on est vrai-

ment en retard, on vivrait des vies

tellement plus calmes. Tellement plus

proches de ce que l’on devrait être, de ce

que la nature semble avoir fait de nous.

Après tout, nous sommes des super-

prédateurs, donc supposés être aussi

tranquilles qu’un chat. Plutôt que des

super-proies, aussi stressées que des

souris.

La nature, au-travers de ses odeurs,

nous aide à revenir à notre état naturel.

Symbiotes.

Elle nous offre beaucoup d’huiles essen-

tielles antistress. Et, cadeau suprême,

les plantes déstressent de manières dif-

férentes l'une de l'autre.

Quand on entend antistress, on pense

fauteuil. Il y a, dans l’aromathérapie, un

vaste choix de plantes qui nous relaxent

L’aromathérapie
et les bobos de l’âme

Soigner au niveau émotionnel, psychique, voire spirituel est aussi du ressort des

plantes et de leurs huiles essentielles. Le corps semble ici aussi communiquer avec

ces substances naturelles. Elles sont le langage de la plante vis-à-vis d’êtres vivants

de différents règnes. Le corps humain sait donc reconnaître ce pour quoi il est conçu

en tant que symbiote.

Il semblerait que la vie aime la vie… 

Le premier trait d’union entre toutes les huiles essentielles est qu’elles déstressent.

Elles diminuent l’impact de tout ce qui est perçu en tant que message d’alerte.

Tant d’informations, tant d’émotions, tant de sollicitations assaillent l’homo citadi-

nus qu’il a tendance à tout classer comme danger. Et pourtant tel n’est pas le cas.
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profondément quand elles nous déstressent. Des Patchoulis,

des Lavandes, des Oranges...

Mais on en trouve aussi qui stimulent et invitent à l’action tout

en déstressant. Des Poivres, des Sapins, des Clavaliers entre

autres. Et là, on entre-aperçoit la puissance de la Nature. Voilà,

dans nos fioles, de quoi nous détresser tout en nous boostant.

Magnifique, non ?

Regardons un des autres aspects centraux de l’aide que nous

pourvoient les huiles essentielles au niveau spirituel et psy-

chique. Nombre d’entre elles attirent et stimulent l’amour

voire la libido.

En effet, la vie utilise le langage de la vie pour stimuler sa per-

pétuation. Et donc, pour chaque être, la perpétuation de son

espèce. Ce qui passe par deux choses : la volonté de se repro-

duire et la capacité de bien s’entendre.

Avec le fait que la nature organise tout sous le signe de la sym-

biose, c’est probablement ce qui est le plus essentiel à garder

en mémoire.

Par leurs huiles essentielles (leur capacité de communica-

tion), les plantes et la nature stimulent donc la volonté de per-

pétuer la vie et la capacité de s’entendre. Comme elles

stimulent à la diminution des sentiments d’animosité qui mè-

nent à la mésentente, au mépris, au dédain, à l’exclusion et à

la méchanceté.

À partir de là, le fait de dire que les huiles essentielles stimu-

lent l’amour et augmentent la gentillesse tient presque plus

de l’esprit logique et rationnel que de l’arbitraire ou de l’esprit

fleur-bleue. Grâce à l’étaiement de ce type d’arguments, on

arrêtera un jour de traiter de «bisounours» ceux qui compren-

nent que les plantes participent au bien-être spirituel de l’être

humain.

Le fonctionnement
des huiles essentielles
sur les émotions

Les plantes nous «touchent », c’est clair. Par le visuel, par les

associations et les souvenirs qui y sont liés, par des symboles

dans l’inconscient collectif, mais aussi par leurs odeurs.

Il se passe plusieurs phénomènes intéressants quand nous

sentons une odeur. Le premier est une somme d’évocations

indistinctes et subconscientes. Le deuxième est directement

lié aux émotions primaires. Voyons cela de plus près.

Le nerf olfactif est, parmi nos cinq sens primaires, le seul nerf

sensitif à ne pas aller au cerveau discriminant : le néocortex,

alias la masse grise. Il va droit au système limbique où il touche

les amygdales de l’hippocampe.

Cela est intéressant pour plusieurs raisons. Tout d’abord : on

ne peut pas filtrer ou censurer les informations olfactives. Elles

nous toucheront coûte que coûte. Qu’on les aime ou pas.

Qu’elles nous rappellent des souvenirs heureux ou pas. Du

coup, leur impact est obligatoire ; on ne peut s’y soustraire

comme on pourrait se soustraire à une sensation de chatouille

ou de douleur. Une imperfection sur un visage en face de nous

ne nous empêche pas de tomber amoureux. Une haleine fé-

tide nous fait par contre faire un pas de recul et il nous est im-

possible d'en faire abstraction tout au long de la conversation.

RECTOverseau Juin 2014

moral En bErnE

• 2 gouttes de Sapin baumier

Appliquer pures 3 à 10 fois 
par jour sur le thorax.

La nature, au-travers de ses odeurs, 

nous aide à revenir à notre état naturel.“



30

RECTOverseau Juin 2014

SOUS LA LOUPE L’AROMATHÉRAPIE

En atteignant comme première cible les amygdales de l’hip-

pocampe, les odeurs impactent directement la mémoire non-

associative. C’est-à-dire, pour faire simple, la mémorisation

pour laquelle nous ne faisons pas exprès d’apprendre et qui est

plus conceptuelle que factuelle. Cette zone est également res-

ponsable de l’apprentissage associatif émotionnel. Ainsi que

des réponses associées à la peur comme au plaisir.

Du coup il y a parmi les impacts des odeurs sur notre psyché,

un phénomène que nous appelons imprégnation olfactive.

Quand nous sentons quelque chose pour la première fois, nous

y associons de façon inconsciente les émotions que nous vi-

vions à ce moment-là.

Prenons un exemple. Disons que l’on traverse un long hiver

émotionnel et que nous tombons tout d’un coup raide amou-

reux(se). La personne en question porte un parfum que nous

n’avions jamais senti auparavant. Encore trente ans plus tard,

si nous sentons par hasard cette odeur en marchant dans la

rue, les souvenirs tout à coup affleureront à nos pensées. Nous

ressentirons cette émotion, que nous le voulions ou pas.

C’est plutôt sympa d’ailleurs. A moins que cela n’ait lieu avec

un parfum porté le jour d’une séparation ou d’un licenciement

par exemple.

Et l’aromathérapie là-dedans ? Me direz-vous. Il est possible

d’utiliser ce phénomène. Par exemple avec une astuce que j’ai

employée avec quelques patients.

Astuce

Il arrive qu’un enfant pleure lorsqu’il doit aller à la crèche et se

retrouve séparé de sa mère. C’est dur pour lui, ce n’est pas non

plus facile pour la puéricultrice et cela peut être vécu de façon

relativement culpabilisante par la mère. On peut rendre la vie

plus agréable à tout ce petit monde avec une huile essentielle.

Laquelle? Cela n’est pas important. On choisira une huile es-

sentielle qui ne lui est pas encore connue. Une huile essentielle

qui ne fait pas partie de son environnement olfactif. Donc pas

celle qui est diffusée régulièrement à la maison, ni celle qu’uti-

lise un parent pour se soigner. Ni d’ailleurs le Citron qui sent

comme la moitié des produits de nettoyage de la maison.

De cette façon, il pourra lui associer une émotion, un état

d’être.

Tout d’abord, il s’agit pour la maman d’avoir la fiole avec soi

constamment pendant la journée. Ainsi, on ne passera pas à

côté de l’occasion. Car l’occasion ne peut pas être créée à tout

moment ou à brûle-pourpoint.

Lorsque l’enfant viendra tendrement chercher un câlin, la

mère s’en met une demi-goutte sur le thorax en prenant l’en-

fant sur les genoux pour lui raconter une histoire ou juste pa-

poter ou faire des bisous.

Quand nous sentons quelque chose pour

la première fois, nous y associons de 

façon inconsciente les émotions que nous

vivions à ce moment-là.

“
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Utiliser l’huile essentielle ainsi pendant

deux à trois semaines permet de vrai-

ment la lier olfactivement aux senti-

ments que l’enfant éprouve quand il est

sur les genoux de sa maman. Après ça, il

sera possible d’utiliser l’imprégnation ol-

factive que l’on aura ainsi créée.

Du coup, il ne reste plus qu’à préparer

une petite fiole pour la gardienne d’en-

fants ou la maman de jour. Et quand

l’enfant pleure parce que sa mère lui

manque, elle sort la fiole, s’en met une

fraction de goutte sur le thorax ou sur le

cou et prend l’enfant sur les genoux.

On ne va pas tromper l’enfant à croire

que c’est sa mère (heureusement), mais

on peut grandement le tranquilliser,

l’apaiser et le faire plonger dans une

douceur sentimentale qui lui vient de

revivre les émotions qu’il éprouve sur

les genoux de sa mère.

Confort, sécurité, présence… que ce soit

avec un Ylang-ylang, un Davana, une

Muscade, un Géranium ou une Vanille,

pour autant que cette huile essentielle

sente bon le câlin.

Piège à éviter

Au contraire, on peut aussi vouloir y

prêter une attention particulière dans

sa vie. Avec des huiles essentielles ou

non d’ailleurs. Je vous propose un autre

exemple.

Le Citron est particulièrement efficace

pour stimuler la concentration et l’envie

de travailler. Il est notamment utilisé au

Japon par des entreprises pour stimuler

leurs employés. Résultat : rendements

augmentés, attention accrue, moins

d’absentéisme, pauses plus courtes à la

machine à café.

Pour des ados en période d’examens,

c’est une merveille. Le jour des épreuves,

ils partent avec une fiole dans le sac à

dos et un paquet de mouchoirs. Arrivés

à leur table, ils mettent deux gouttes sur

un mouchoir qu’ils gardent à portée de

naseau sur le bureau. De temps à autre,

ils peuvent jouer avec, libérant ainsi son

arôme et reprendre une bonne bouffée

d’agrume pour une récolte de bonnes

réponses.

Voici maintenant le piège à éviter.

Imaginez que vous vouliez proposer cette

astuce à votre cher junior qui se trouve

face au dilemme examens et manque de

concentration. Après avoir déjà bien sûr

coupé sur les boissons énergétiques et

les sucres pendant cette période tout au

moins.

Si on lui présente la fiole pour la pre-

mière fois pendant un moment de ten-

sion, pendant un conflit voire en pleine

colère. Pire encore : en plein passage

exutoire de défaitisme. Il associera pro-

bablement cette odeur à un sentiment

fort négatif. Et quand il l’emploiera le

jour de l’examen, ces émotions ressurgi-

ront inconsciemment, qu’il le veuille ou

non. L’odeur influencera donc négative-

ment sur les résultats, c’est indéniable.

Cela peut arriver à notre insu d’ailleurs.

Imaginez que votre chérubin aux hor-

mones s’assoie à côté d’une fille em-

preinte du même parfum que sa première

petite copine. Concentration: zéro, exa-

men : un. 

Ouvrez donc vos fioles… heureux. Et les

fois suivantes, elles seront d’autant plus

efficaces à vous requinquer et vous ra-

mener le sourire!
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l’aromathérapie est maintenant face

à trois défis.

• Marier l’aromathérapie physiologique 

et l’aromathérapie énergétique 

qui jouent trop souvent chacune dans 

sa cour.

• Ré-intégrer la médecine convention-

nelle, le milieu hospitalier et la 

confiance du public.

• Dépasser la manie obsolète de classer

par familles chimiques les constituants

des huiles essentielles pour en prédire

les effets et propriétés.

Devenir holistique

Ceux qui pratiquent les médecines natu-

relles pensent souvent pratiquer des

médecines holistiques alors qu’il n’en est

rien. C’est parfois le cas, mais trop sou-

vent, en fait, ils cherchent à remplacer

les médecines conventionnelles par des

médecines naturelles. Ce n’est en rien

holistique. Ce qui est holistique, c’est de

laisser vivre voire faire vivre côte à côte

les médecines de tous ordres. Voire

même les intégrer l’une à l’autre.

L’aromathérapie est faite de plusieurs

courants. Il y a un courant psycho-affec-

tif énergétique et un courant médico-

physiologique. Les deux se rejoignent

assez rarement, mais cela arrive heureu-

sement dans l’esprit de quelques aroma-

thérapeutes.
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L’aromathérapie a besoin de marier ses

pôles afin de rester crédible et afin de

garder sa puissance. Et puis si on veut

que l’être humain puisse être pris en

charge correctement et complètement,

il serait bon que les outils grâce auxquels

on le soigne soient eux-mêmes com-

plets.

Amputer l’aromathérapie de la puis-

sance de ses outils psycho-émotionnels,

c’est diminuer gravement la force de son

impact sur le soin d’un patient. Lui sous-

traire ses outils physiologiques revient

exactement au même.

Comme un grand nombre de médecines

naturelles, l'aromathérapie a besoin, pour

survivre ou pour participer à faire survi-

vre l’humain à la période charnière qu’il

vit, de toutes ses forces et que personne

parmi les thérapeutes qui la manient

n’oblitère de son champ d’applications

une parcelle qui lui déplairait.

Reprendre sa place dans la médecine

L’aromathérapie est en train de refaire

irruption dans les soins en milieu hospi-

talier et clinique. Le mouvement a com-

mencé, bien qu’un peu lentement. Il

serait bon qu’il s’intensifie et surtout

qu’il prenne une orientation quelque peu

différente.

Les programmes d’introduction de l’aro-

mathérapie dans le milieu hospitalier et

clinique sont en général dévolus à du

confort olfactif et psycho-émotionnel

pour les patients ou les soignants. Les

programmes de réinsertion, si je puis

dire, sont encore trop rarement dévolus

à ses propriétés thérapeutiques physio-

logiques.

En soi, on peut se dire que cela n’est pas

bien important et n’est qu’affaire de len-

teur. Mais je pense que cela lui est pro-

bablement même délétère. 

Les défis de l’aromathérapie 
pour le 21e siècle
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En effet cela n’est pas tant une porte d’entrée dans le milieu médical académique,

mais le risque d’un début de fermeture.

Étrange idée? Pensons-y d’une autre manière.

Le risque est que le milieu médical se mette à connaître l’aromathérapie uniquement

pour ses propriétés psycho-émotionnelles. Qu’elle se mette à la voir uniquement

comme un soin de confort et se fasse à l’idée d’une aromathérapie qui ne sert qu’à

diffuser de jolis petits parfums dans les couloirs.

Le risque, en prenant la réputation d’une thérapie uniquement olfactive et uni-

quement psycho-émotionnelle, est de faire prendre le réflexe de penser à l’aro-

mathérapie comme n’ayant qu’une utilité non-physiologique. Et donc totalement

accessoire.

Il faut penser à l'esprit relativement dualiste qui prévaut dans le milieu hospitalier.

L’aromathérapie a tant à offrir à la médecine conventionnelle actuelle, notamment

au niveau anti-infectieux, qu’il est nécessaire de faire en sorte que le milieu acadé-

mique y pense comme à une science et un art pouvant avoir un impact physiolo-

gique puissant.

Faire entrer l’aromathérapie dans les hôpitaux par la porte émotionnelle-olfactive

n’est peut-être pas un mal en soi, voire une bonne idée. Mais c’est un risque. En tout

état de fait, il est urgent que l’aromathérapie fasse parler d’elle dans ce milieu par

ses capacités de soin physiologique. Les milieux appréciant les soins psycho-émo-

tionnels n’ont, eux, plus besoin d’être convaincus.

Corriger la chimie

Le titre de ce chapitre peut paraître re-

butant? Détrompez-vous ! Il s’agit d’une

histoire avec un happy end qui va nous

simplifier la vie. Je vous la conterai tout

de suite.

Cela est mon cheval de bataille. Toujours

est-il qu’il est en train de ressembler à un

marathon. Mais l’entraînement et l’échauf-

fement sont faits. N’en déplaise à ceux

qui riaient de voir que quelqu’un pensait

que quelque chose était faux au pays de

la chimie de l’aromathérapie. Désolé

pour eux, mais le train est maintenant

en marche.

À eux de voir s’ils voudront y participer

ou rester sur le quai et le regarder passer

sans eux.

L’aromathérapie, au siècle dernier, a eu

besoin de simplifier sa chimie pour pou-

voir y comprendre quelque chose. On en

était encore dans une compréhension

très débutante de ce qu’est une molé-

cule et de comment elles interagissent

entre elles.

L’idée a été de réunir les molécules des

huiles essentielles par familles. On s’était

dit que cela permettrait de prédire les

propriétés et toxicités des huiles essen-

tielles plus facilement.

L’hypothèse était que les molécules

d’une même famille agissent de la même

manière et ont toutes les mêmes pro-

priétés et toxicités. Mais il n’en est rien.

Les molécules sont comme des êtres hu-

mains : toutes différentes. 

Les molécules 

sont commes des

êtres humains : 

toutes différentes

“
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Même au sein d’une famille. Il y a des grands et des petits, des blonds et des bruns,

des gentils et des teigneux. On ne peut pas dire que tous les Dupont seront des bons

horlogers et que tous les Durand seront de bons cuisiniers. Même s’il y a quelques

excellents horlogers chez les Dupont et d’excellents cuisiniers chez les Durand.

Depuis un demi-siècle, on a évolué et mieux compris tout cela. On sait maintenant

que dans chaque famille, il y a des individus différents. On ne peut plus accepter un

système fondé sur une telle erreur.

La nouvelle aromathérapie

Voici la bonne nouvelle : l’aromathérapie va devenir beaucoup plus simple que

par le passé.

Il n’y aura plus besoin d’apprendre de la chimie. Adieu les cours et manuels décou-

rageants, rebutants voire incompréhensibles pour la plupart. Il n’y aura plus besoin

de mémoriser des familles chimiques et leurs attributs car on sait maintenant

qu’elles sont fausses.

L’aromathérapie va redevenir ce qu’elle doit être ; une science qui manie des plantes.

Je ne vais pas dire «ce qu’elle aurait dû être». En effet, c’est une bonne chose qu’elle

soit passée par cette période difficile. Tout comme les gens le font en général avec

l’adolescence. Ce n’est qu’après avoir traversé l’erreur que l’on peut s’en rendre

compte et ne plus la refaire. En aroma aussi, il a fallu que jeunesse se fasse.

Pour savoir ce que fait une huile essen-

tielle, que fait-on?

On ouvre un livre d’aromathérapie sous

la description de cette plante écrite par

quelqu’un qui a de l’expérience et on lit

les propriétés de l’huile essentielle. On

ne lit pas l’analyse chimique.

On a pourtant voulu pousser tous les

aromathérapeutes à faire plus ou moins

cela. Leur inculquer la chimie des huiles

essentielles pour qu’ils puissent prédire

les propriétés et effets secondaires d’une

huile essentielle. Ce n’est pas le travail

de l’aromathérapeute.

Remettons-nous à travailler avec des

plantes, simplifions-nous la vie et l’aro-

mathérapie. Utilisons les huiles essen-

tielles pour ce qu’elles font, pour les

propriétés des plantes dont elles sont

issues, pour les propriétés que les thé-

rapeutes d’expérience ont remarqués

d’elles.

Oublions ces vieilles familles chimiques

du siècle dernier et tournons-nous vers

des plantes et ce qu’elles ont à nous ap-

porter !

Certes, cette révolution a commencé à

bousculer fortement le milieu, mais les

choses sont en marche. De plus en plus

d’auteurs citent mes travaux sur la chi-

mie des huiles essentielles et la révolu-

tion a commencé dans leurs livres et

articles. Quelques autorités ont com-

mencé à donner leur tribune à la marche

en avant.

Comme je disais, le train est parti et plus

rien ne l’arrêtera. Il y aura ceux qui s’y re-

fusent, l’arrière-garde. Il y aura surtout

ceux qui vont se faire à cette idée en la

découvrant. Ceux qui ne pourront tout

simplement pas accepter les familles du

siècle dernier comme cela est le cas avec

de plus en plus d’aromathérapeutes.



  

Conclusion 
L’aromathérapie est un art superbe et une science magnifique-

ment efficace et utile.

Elle permet de soigner extrêmement puissamment des affec-

tions très difficiles à combattre avec la médecine conven-

tionnelles comme les affections virales. Elle a besoin de la

médecine conventionnelle aussi et peut la soutenir pour l’atté-

nuation d’effets secondaires de médicaments indispensables.

Elle permet de soigner extrêmement facilement un grand

nombre de bobos du quotidien. Un ou deux jours de cours, s’ils

sont donnés par un bon enseignant, peuvent permettre à qui-

conque de soigner en tout sécurité nombre d’affections pour

soi-même ou dans la famille, même chez les enfants.

L’aromathérapie permet un soin holistique qui comprend

les dimensions physiques, émotionnelles, psychiques et

+ d’infos

marc ivo böhning

www.aromarc.com (cours et documents)

Chaîne de vidéos youtube : 

aromarc

Lire:

«Aromathérapie des chakras»

aux Editions Recto-Verseau 

et «Les formules faciles de 

l’aromathérapie»
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spirituelles de l’être humain. Les plantes partagent leurs bien-

faits par les huiles essentielles, tant par une interaction chi-

mique directe que par leur énergie.

Les huiles essentielles sont un des moyens d’expression de la

plante, un des fondements de son langage. 

Nous recevons, par elles, une aide de la Nature que nous de-

vons avoir la gratitude de savoir recevoir.

Utilisons ce que la planète nous offre et laissons-la nous faire

du bien!

On trouve un nombre gigantesque d’études relatant des as-

pects thérapeutiques physiologiques des huiles essentielles.

Taper deux ou trois mots-clés dans «Google scholar» pour

s’en convaincre ou pour faire des recherches.


